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OBJECTIFS 
•	 Établir un 1er contact avec les jeunes et instaurer 

un climat de confiance. 
•	 Avoir une première idée de la représentation qu’un 

jeune issu d’un quartier populaire périurbain peut 
avoir de ce qu’est la culture. Répertorier les pra-
tiques culturelles des jeunes issus des quartiers 
populaires et définir leurs critères de choix.

•	 Savoir ce que ces jeunes "s’interdisent" en matière 
d'activités culturelles.

•	 Vérifier s’il y a un rejet systématique des pratiques 
associées à la culture élitiste.

NOMBRE DE 
SÉANCES, LIEU 
•	 Une première séance à l’Escale, le centre sociocul-

turel de la cité de l’Ill à Strasbourg.
•	 Une deuxième séance à la J.E.E.P, une association 

d’éducation populaire basée dans le quartier du 
Neuhof, 13 rue Mâcon à Strasbourg.
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ORGANISATION  
D’UN ATELIER 
Tranche d’âge des participants à l’atelier outillé par le 
design  :  entre 13 et 16 ans.
L’atelier est proposé individuellement ou en petits 
groupes de 3. Chaque interaction dure entre 5 et 
10 min, en fonction de la personne qui participe.
 

POSTURE  
DU DESIGNER 
Dans le cadre de l’atelier, le choix a été fait de res-
ter neutre dans la formulation des questions pour ne 
pas influencer les réponses et laisser un espace de 
liberté aux interlocuteurs. Dans un premier temps, 
une première observation sans intervenir ni porter 
de jugement face aux réponses apportées est réa-
lisée, puis dans un second temps, différentes ques-
tions afin d’amener les interlocuteurs à expliquer les 
raisons de leurs choix et à aller plus loin dans leur 
réflexion est proposé. 
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MATÉRIEL 
17 cartes représentent chacune une activité  
culturelle artistique

Chaque carte représente une pratique artistique avec 
son nom, illustrée par un collage photo. Cet ajout d’élé-
ments visuels peut permettre aux participants une meil-
leure compréhension de l’activité, même s’ils ne savent 
pas la nommer. La typographie est rédigée directement 
à la main pour avoir un rendu spontané qui s’inspire des 
graffitis. Le graphisme avec des collages noir et blanc 
et aux contrastes forts, permet un rendu homogène et 
impactant. Les pratiques artistiques présentées sur 
les cartes ont été retenues, car elles peuvent convenir 
à tous les publics, quelque soit leurs âges ou leur ca-
tégories sociales. Elles sont choisies dans différents 
champs artistiques  :  
•	 les arts visuels avec la peinture, le cinéma, la 

bande dessinée, le graffiti, les jeux vidéo et la pho-
tographie

•	 les arts du quotidien avec le crochet et la poterie
•	 les arts du langage avec la lecture et le vlog
•	 les arts du spectacle vivant avec le stand up, le 

théâtre, le cirque, la danse classique et la danse 
hip-hop

•	 les arts du son avec la musique classique et le 
djing

Trois plateaux avec une question sur chacun

Les plateaux permettent de disposer les cartes dessus 
afin de répondre aux questions qui y sont inscrites.  
Ils posent respectivement les questions : qu’est-ce que 
tu aimes/n’aimes pas ; qu’est-ce que tu fais souvent/ja-
mais ; qu’est-ce qui t’intéresse/ne t’intéresse pas. 
Chaque réponse peut être donnée avec 2 cartes  
ou moins. 
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DÉROULEMENT DE LA 
SÉANCE/SITUATION
L’outil a pu être testé à deux reprises. 
Le premier atelier s’est déroulé à l’Escale dans le quar-
tier strasbourgeois de la Robertsau, le jeudi 8 décembre 
2022 vers 18h30 après une séance d’aide aux devoirs 
avec un peu moins de 10 jeunes. Avant de commencer 
l’atelier, les animateurs ont mené un débat mouvant sur 
les questions «Est-ce qu’il faut être riche pour être culti-
vé ? » et «Y a-t-il une bonne et une mauvaise culture ?» 
Ces débats ont été un bon moyen pour introduire mon 
atelier. Les jeunes ont d'abord fait l’atelier individuelle-
ment, puis, par manque de temps, l’atelier a été fait avec 
un groupe de trois. L’ambiance dans la pièce du centre 
était plutôt agitée ce qui n’était pas propice à la discus-
sion  ;    néanmoins, les jeunes ont montré de l’intérêt pour 
l’atelier et leurs retours ont été très positifs. Ils n'ont mon-
tré aucune réticence à répondre aux questions ni pour 
donner leur avis. Certains jeunes ont passé beaucoup 
de temps à expliquer leurs réponses et leurs ressentis.  
Le deuxième atelier s’est déroulé à la J.E.E.P dans le 
quartier du Neuhof le mercredi 14 décembre 2022 vers 
16h. Pour faire l’atelier, les éducateurs ont proposé d’uti-
liser une pièce à part pour éviter que le groupe soit trop 
turbulent et empêche de faire sérieusement l’atelier. Un 
éducateur est resté avec nous pendant toute la durée 
de l’atelier pour rassurer les jeunes et leur permettre 
d’être plus en confiance. Ils ont participé à tour de rôle. 
Certains jeunes sont très réticents et dans un premier 
temps refusent de faire l’atelier, mais à la fin, lorsque 
tous les autres sont passés, ils osent finalement se prê-
ter au jeu. La méfiance des jeunes est manifeste  ;    cer-
tains jeunes n’osent pas expliquer leurs choix, n’osent 
pas répondre ou ne savent pas quoi répondre. Une jeune 
fille cache ses réponses quand un de ses camarades 
entre dans la pièce, comme si elle craignait que l’autre 
voie ses cartes et porte un jugement sur ses choix.
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DOCUMENTATION
Pour récolter la parole des jeunes lors de l’atelier,  
je leur ai demandé au préalable si je pouvais les enre-
gistrer avec un dictaphone. Récolter leur parole direc-
tement m’a permis de la retranscrire mot pour mot et de 
ne rien laisser de côté. Pour garder une trace de leurs 
réponses, j’ai pris en photo les plateaux questions avec 
les différentes cartes placées. Cela permet de compa-
rer rapidement les réponses des jeunes et de constater 
d'éventuelles récurrences dans le choix des cartes. 
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ACTIVITÉ
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ANALYSE
Premier test 
L’outil permet de constater que ces jeunes apprécient 
qu’on leur demande leur avis. En effet, ils prennent 
plaisir à expliquer les raisons de leurs choix, ils sont à 
l’aise et prennent le temps de raconter leurs propres 
expériences. Leurs réponses sont pour la plupart po-
sitives et sont très rapidement un prétexte pour par-
ler de leurs passions et de leurs envies en termes de 
pratiques artistiques. En comparant leurs réponses 
aux différentes questions, on constate que les jeunes 
questionnés laissent souvent les cases «je n’aime 
pas» et  «ça ne m’intéresse pas » vide. De plus, quand 
ils n’aiment pas  "quelque chose" ils ne justifient pas 
en dévalorisant la pratique illustrée sur la carte. Au-
cun élément permettant de distinguer les pratiques 
élitistes des populaires n’a été relevé. En effet, les 
jeunes ne les différencient qu'inconsciemment dans 
leurs préférences, car ils les pratiquent peu ou pas, 
mais n'ont pas de rejet particulier pour ces pratiques.  
Pour ce premier essai, l’outil a d'abord été testé par des 
personnes seules et avec un groupe de trois jeunes. On 
constate une différence dans leur manière de répondre :  
la personne seule parlait de ses choix plus en détail 
alors que le groupe interagissait pour choisir, chacun 
essayait de convaincre ou faisait des compromis pour 
placer certaines cartes ; leurs réponses étaient donc 
moins personnelles.
Deuxième test
Lorsque l’on compare cet atelier au premier, on re-
marque que les réponses données sont très différentes. 
Ici, les jeunes répondent tous de façon plus ou moins 
similaire : les jeux vidéo étaient toujours placés dans les 
cases positives et quasiment toutes les autres cartes 
étaient placées dans les cases négatives. Les jeunes 
étaient plus réticents à l’idée de faire l’atelier. Ils avaient 
aussi beaucoup de mal à argumenter et justifier leurs 
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choix et répondaient presque tous «Je sais pas, mais 
j’aime pas », même s’ils n’avaient jamais pratiqué l’acti-
vité en question. Je me suis rendu compte que la seule 
jeune ayant déjà participé à des activités plus diversi-
fiées ne rejette pas autant les pratiques qui lui sont in-
connues, tandis que les autres rejettent pratiquement la 
totalité des pratiques en bloc.

EXPLOITATION DES 
RÉSULTATS 
Les résultats obtenus pour chaque question ont été 
comptabilisés à l’aide d’un tableur afin d’avoir une pre-
mière approche sur les tendances et pouvoir comparer 
les deux ateliers.
Ci-dessous, un exemple avec la question  : 
«Qu’est-ce que tu aimes/n’aimes pas  ?»
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Groupe 1

Les explications sur les choix donnés se faisaient  
naturellement sans besoin de relance. Les jeunes 
étaient à l’aise et prenaient du temps pour expliquer 
leurs choix.

Certaines pratiques sont exercées de façon alternative, 
ce qui permet l’accès à certaines pratiques plus faci-
lement comme par le biais du numérique par exemple.
«moi je lis sur des applications sur le téléphone, donc 
je sais pas si c’est vraiment comme des livres », «le ci-
néma j’aime beaucoup, genre regarder des films, etc à 
la télé »

Même si les activités n’ont jamais été pratiquées, elles 
peuvent intéresser, car elles sont bien vues.
«la danse classique, ça m'intéresse parce que quand 
j’étais petite je regardais des dessins animés avec des 
danseuses et je trouvais ça beau »

Les activités préférées sont souvent associées à un 
contexte social, car ils sont pratiqués avec des amis.
«tu peux faire des choses que tu peux pas faire dans la 
vraie vie, tu joues avec tes potes… moi j’ai des graves 
bons souvenirs avec des potes quand on joue à des jeux 
vidéo », «j’en fais avec mon groupe »

Certaines activités ont été découvertes grâce à l’école 
ou des structures comme l’Escale.
«on en a fait avec l’Escale l’année dernière et c’était plu-
tôt bien », «à la base j’aime beaucoup le théâtre parce 
que j’en avais déjà fait à l’école primaire »

La manière dont sont représentées certaines activités 
peut décourager à les pratiquer.
«ça à l’air intéressant, mais j’ai pas la motivation d’es-
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sayer, c’est trop long à apprendre et trop dur aussi »

Groupe 2 

Les réponses sont très courtes, parfois juste oui ou 
non et de nombreuses réponses «je ne sais pas ». Il y 
avait besoin de relancer les jeunes pour qu’ils donnent 
leur avis presque à chaque fois. L'éducateur présent 
lors de l'atelier essayer de rassurer les jeunes (qui le 
connaissaient déjà) pour les faire s'exprimer et leur 
faire comprendre qu'il n'y avait ni bonne, ni mauvaise 
réponse.

Parfois les jeunes ont peu d’activités différentes, mais 
les pratiquent très régulièrement.
«je joue tous les jours », «les jeux vidéo, ça occupe, le 
temps passe plus vite », «y’a que la musique et les jeux 
vidéo qui m'intéressent »

On retrouve l’importance du contexte social lié à cer-
taines activités. 
«le cinéma tu peux y aller avec des potes »

On peut noter un manque d'intérêt très présent pour de 
nombreuses pratiques sans réelles explications.
«je sais pas j’aime pas », «y’a rien qui m'intéresse dans 
le lot », «j’aime pas, j’ai jamais essayé» (il a mis toutes 
les cartes en «je n’aimes pas» sauf les jeux vidéo), «ça 
m'intéresse pas, je fais pas », «rien m'intéresse »

On retrouve aussi ce manque d’explication dans ce qu’ils 
apprécient
«je sais pas pourquoi, mais j’aime bien »

Les pratiques scolaires sont associées à une obligation, 
ils n’apprécient pas ces pratiques.
«je le fais, mais que en cours, parce que je suis obligé »
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CONSTAT
L’atelier n’a pas été modifié entre les deux séances. On 
constate cependant qu’elles se sont déroulées diffé-
remment. En effet, le premier groupe était plus réceptif 
et plus à l’aise lors de l’atelier que le second, qui rejetait 
la plupart des pratiques représentées sur les cartes. 
Peut-être que la mise en situation avec le débat fait au 
préalable dans le premier groupe à permis de gagner 
l’attention des jeunes pour l’atelier outillé. Les jeunes 
du deuxième groupe donnaient moins leur avis et par-
laient peu. Cette différence est peut-être due au fait 
qu’il n’y ait pas eu de mobilisation avant l’atelier dans le  
deuxième groupe. 
Cependant, même si le contexte était moins propice 
dans le deuxième groupe, les réponses données sont 
plus uniformes. En effet on constate que les activités 
qui n’ont encore jamais été pratiquées et/ou qui sont 
méconnues sont presque systématiquement rejetées. 
Les jeunes avaient tendance à se justifier en expliquant 
leurs choix par un argument de goût («Je n’aime pas ») 
alors qu’ils n’ont jamais pratiqué certaines activités. Je 
ne sais pas s’ils disent cela en raison d'un a priori vis-à-
vis d’elles ou bien s’ils les rejettent systématiquement 
par peur de ce qu’ils ne connaissent pas.
Aussi, il faut prendre en compte, comme me l’a dit un 
éducateur de la J.E.E.P, le fait que les jeunes rencon-
trés sont issus d’un milieu social très défavorisé avec 
des problématiques familiales importantes, ce qui peut 
expliquer le manque de confiance et la méfiance qu’ils 
avaient vis-à-vis de l’atelier et de moi. 





CONCLUSION
À la suite de cette première expérience, je note l’im-
portance d’introduire le sujet de manière explicite. Pro-
poser un atelier préalable permet d’annoncer le sujet 
abordé, à la manière du débat sur la culture à l’Escale. 
En effet, celui-ci a amorcé une réflexion avant l’atelier 
outillé. Ce premier dialogue met les jeunes en confiance 
et libère leur parole.
Proposer l'atelier dans deux contextes différents (autre 
lieu et autre public) permet de constater que les jeunes 
n’ont pas la même réactions face à mes questions s’ils 
ont déjà expérimenté les activités ou non.Leur percep-
tion change donc en fonction de leur expérience per-
sonnelle et de leur pratique. Les jeunes qui pratiquent le 
moins d’activité ont tendance à les rejeter catégorique-
ment alors que les autres, qui ont bénéficié d’une plus 
grande diversité d’activités sont curieux et disposés à 
aller au-delà de ce qu’ils connaissent déjà. Il est donc 
nécessaire de proposer une expérimentation de nou-
velles pratiques pour permettre aux jeunes de se faire 
une opinion par eux-même sans aprioris. 
L’atelier outillé met également en évidence par les ré-
ponses données le fait que certains jeunes éloignés de 
la culture artistique s’en méfient et la rejettent quasi 
systématiquement, peu importe qu’elle soit associée à 
la culture élitiste ou populaire. Ils ne savent pas argu-
menter leurs choix et les justifient essentiellement par 
un critère subjectif (j’aime ou je n’aime pas).
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BIBLIOGRAPHIE 
COMMENTÉE 
La revue Vie Sociale traite d’un raisonnement sociolo-
gique accompagné d'enquêtes scientifiques. À chaque 
numéro, on retrouve plusieurs spécialistes qui font part 
de leurs analyses.

Revue vie sociale n.5 - pratiques artistiques et 
intervention sociale - 2749241065 - Actu, Politique et 
Société | Cultura, https : //www.cultura.com/p-revue-
vie-sociale-n-5-pratiques-artistiques-et-interven-
tion-sociale-9782749241067.html (Page consultée le 9 
novembre 2022). 
À travers des exemples concrets et des exemples de 
notions philosophiques, ce numéro de la revue parle de 
l’importance d'amener de l’art dans les zones urbaines 
qui en sont éloignées. Cette ressource a été très utile 
dans mon raisonnement car elle m'a permise de mieux 
comprendre la posture à aborder face à ce public.

Vie Sociale N° 8 - La Légitimité En Questions | 
Rakuten, https : //fr.shopping.rakuten.com/offer/
buy/439266425/vie-sociale-n-8-legitimite-de-l-action-
sociale-de-collectif.html (Page consultée le 10 janvier 
2023). 
La revue n°8 aborde le concept de la légitimité, avec 
ses représentations diverses, et ce qu’elle signifie 
quand on l’associe à un individu. La légitimité est un 
point central de mon raisonnement mais il est com-
pliqué à cerner car il a de nombreuses interprétations 
possibles. Cette revue permet d’avoir une vision globale 
de ce que la légitimité représente. La légitimité est-ce 
qu’il faut pouvoir apporter aux jeunes ciblés dans mon 
futur projet à travers un moyen créatif.
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DAHAN, Chantal, et Christine DÉTREZ. Goûts, pratiques 
et usages culturels des jeunes en milieu populaire, 
[s.l.], [s.d.], https : //injep.fr/evenement/gouts-pratiques-
et-usages-culturels-des-jeunes-en-milieu-populaire/ (Page 
consultée le 17 mai 2022).

Ce rapport d’étude réalisé par l’INJEP permet de 
connaître et de comprendre la culture des jeunes en 
milieu populaire péri-urbain. Il dépeint et analyse plu-
sieurs enquêtes réalisées dans différents quartiers 
sensibles aux abords de grandes villes en France. Ce 
rapport permet de réaliser l’importance de différencier 
la culture artistique en fonction du milieu pour pouvoir 
la comprendre dans son intégralité, sans jugement de 
valeur. Si on l'étudie uniquement à travers le prisme 
des codes élitistes, la culture sera alors dévalorisée car 
elle est trop éloignée de ceux-ci. Ce document apprend 
d’un côté les pratiques des jeunes de milieux populaires 
mais aussi leurs aspirations et les raisons de celles-ci. 

Goûts, pratiques et usages culturels des jeunes en 
milieu populaire, 2021, 2 : 56 : 52, https : //www.youtube.
com/watch  ?v=YTLKR7FLLuI (Page consultée le 7 janvier 
2023).

Le rapport d’étude ci-dessus a donné lieu à une confé-
rence. Celle-ci aborde les différents points importants 
du rapport d’étude et données des sources annexes 
que l’on ne trouve pas dans le rapport écrit. Visionner 
la conférence permet d’avoir des informations com-
plémentaires sur le rapport écrit mais aussi d’avoir 
plusieurs niveaux de compréhension. Dans la confé-
rence plusieurs spécialistes nous parlent de leurs re-
cherches et leurs constats. Elle parle de l’association 
Tous Curieux dont les démarches sont intéressantes. 
Un de leurs projets été d'emmener des jeunes de quar-
tiers populaires dans des lieux comme le musée et leur 
demander leur avis et leurs ressentis sur ces lieux.  
Les vidéos de cette expérience sont diffusées lors de 
la conférence, permettent de découvrir des exemples 
concrets de démarches réalisées avec les jeunes de 
quartiers populaires. 
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Café Végétal, un festival populaire à Hautepierre. 
2022 
Le café végétal est un événement de quartier auquel j’ai 
participé cet été. Il a été mon premier contact concret-
sur le terrain que je cible dans mes questionnements et 
m’a permis de rencontrer de nombreux jeunes habitants 
de Hautepierre. J’ai pu constater le manque d’activités 
à leur disposition et le besoin de se mettre en activité. 
Cet évènement m’a permis de mesurer l’importance de 
mener des projets dans des quartiers populaires pé-
ri-urbains.

 "La Haine", dans Wikipédia, [s.l.], 2022, https : //fr.wikipedia.
org/w/index.php  ?title=La_Haine&oldid=198749490 (Page 
consultée le 30 novembre 2022).

Le film La Haine est dans sa photographie et son his-
toire un élément très intéressant pour ma question de 
mémoire. En effet, il mêle une réalité brute et violente 
liée au quartier populaire à une esthétique très poétique 
et minimaliste. Ce film montre les quartiers populaires 
sous un angle encore jamais exploité mais aussi la vio-
lence à laquelle les jeunes de quartiers sensibles font 
face. J’ai repris l’aspect noir et blanc contrasté du film 
pour le graphisme de mon édition, ainsi qu’une typogra-
phie large et impactante qui rappelle celle du film. Aussi, 
l’aspect photographique du film est inspirant pour mon 
futur projet de design.

"Visages, villages", dans Wikipédia, [s.l.], 2022, https : //
fr.wikipedia.org/w/index.php  ?title=Visages,_villages&ol-
did=197170469 (Page consultée le 7 décembre 2022).

Ce documentaire montre un projet d’art spontané à 
travers la France agricole. Il questionne sur la place de 
l’art dans les endroits reculés et éloignés de structures 
artistiques et l’impact de placer les habitants au centre 
de l'œuvre. Ce projet montre une démarche artistique 
inspirante qui implique les usagers dans le processus 
de création et que j’aimerais reprendre dans mon projet.
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GUÉNOLÉ, Thomas. Les jeunes de banlieue mangent-
ils les enfants ?, [s.l.], Bord de l’eau (Le), [s.d.], https : //
journals.openedition.org/lectures/18820 (Page consultée le 11 
janvier 2023).

Ce livre n'apparait pas dans mes annexes mais il est une 
ressource interessante car il dépeint les nombreux cli-
chés associés aux jeunes de banlieue et les déconstruit 
en démontrant que ces aprioris sont monté de toutes 
pièces. Cette représentation parfois fantasque qui est 
transmise sur les jeunes de quartiers populaires permet 
de mieux comprendre la stigmatisation qui les entour et 
le sentiment de rejet qui peuvent ressentir. 

















MERCI
Un grand merci à mes professeurs, J.C. Gross,  
M. Slaghuis et D. Buteau, qui m'ont accompagnés et 
conseillés dans la réalisation de ce mémoire  
et suivis durant mes trois années d'études  
en DN MADe d'innovation sociale.

Merci aux structures m'ayant accueillis pour l'atelier 
outillé et pour réaliser des entretiens.

Enfin merci à tout ceux m'ayant soutenus pour  
la réalisation de ce mémoire. 




